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Le bref chapitre de conclusion (pp. 203--209)  est un peu ddcevant; car 
SKS, au lieu de regrouper les diffdrentes conclusions auxquelles elle a 
abouti jusqu'ici, pour les r6examiner ensemble, ddgager les r6sultats 
essentiels de son enquate et signaler les difficultds non rdsolues, croit devoir 
6tendre cette enqu~te en faisant appel ~ des textes nouveaux, et introduit de 
ce fair dans son systbme des notions qui font figure de corps 6trangers. 
Deux exemples: il ne faut pas dire que, dans le givafsme, giva est un 
principe inerte: les Agamas clament le contraire h qui mieux mieux; et il est 
maladroit de se rdf6rer h la Kundalini pour expliquer la Cicchakti, ce 
dernier concept ~tant plus central que l'autre --  et certainement plus ancien 
- -  dans la tradition figamique. En revanche, les derniers paragraphes, qui 
6voquent le mouvement d'opinion qui a conduit h la disparition des D. sonI 
tr6s bienvenus, et auraient pu 6tre quelque peu gonfl~s. 

En r6sum6, voici un livre qui est audacieux par son projet; qui est 
construit autour de thbses originales et s6duisantes; qui fourmille de 
notations justes, d'intuitions remarquables, de rapprochements heureux; qui 
stimule la pens6e et incite ~ la recherche; mais qui est en partie gfit6 par 
l 'abondance m&me des sources qu'il veut prendre en compte et ne peut 
suffisamment critiquer et filtrer. Tel qu'il est, il reste int6ressant, irrempla- 
qable mame, et sera certainement utile ~ de nombreux chercheurs. 

HELENE BRUNNER 

Niels Gutschow, Bernhard K61ver, Ishwaranand Shresthacarya. Newar 
Towns and Buildings: an illustrated dictionary Newdri-English. Sankt 
Augustin: VGH --Wissenschaftsverlag, 1987, 293 p., ph., cartes, 1 planche 
hors-texte ("Nepalica", 3). 

Profitant de leur position priviligi6e le long de la route de commerce entre 
l'Inde et le Tibet, les N6war de la vall6e de Kathmandou ont cr66 du XIIIb 
au XVIII~ sibcle une civilisation de trbs haut niveau culturel, unique 
pourrait-on dire en Himalaya par sa richesse et son raffinement. Cette 
civilisation 6tait essentiellement urbaine: elle s'est d6velopp6e dans des villes 
qui 6taient ~ la fois des centres politiques importants, sibges de petits 
royaumes ou de chefferies locales, et des centres artistiques de grande 
renomm6e d'ofi rayonna la culture qu'il est convenu d'appeler aujourd'hui 
"ndpalaise". Ces citds tiraient l'essentiel de leur architecture et de leur 
symbolique religieuse de l'Inde. En fait, c'est de ce pays, avec lequel la 

lndo-lranian Journal 33:163, 1990. 
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vall6e de Kathmandou est en rapport presque continu depuis pros de deux 
mill6naires, que les N6war ont requ presque tous les 616ments de leur 
culture. Conquis en 1768--69 par Prithvi Nfirfiyan Shfih, qui en fair le 
centre politique de son royaume, le pays n6war s'int6gra par la suite tant 
bien que mal au nouvel Etat n6palais, au N6pal politique moderne. 

Qu'elles soient grandes, comme Bhaktapur, Patan ou Kathmandou, ou 
petites, comme Chapagaon, Kirtipur ou Sankhu, les villes n6war sont d'un 
int6r~t consid6rable pour les architectes et les ethnologues. Elles ont r6ussi 

conserver au cours des deux cents dernibres ann6es l'essentiel de leurs 
structures traditionnelles. Prot6g6es des envahisseurs par les contreforts 
himalayens, elles sont aussi rest6es par beaucoup de c6t6s plus fid6les aux 
principes de l'architecture traditionnelle hindoue que les villes indiennes, 
surtout celles du nord, qui ont subi l'islamisation et qui sont depuis 
longtemps soumises h l'occidentalisation et ~t la modernisation. Ici comme 
dans d'autres domaines, la vall6e de Kathmandou a jou6 un r61e de 
conservatoire vis-a-vis de la civilisation indienne. Le N~pal n'est-il pas 
aujourd'hui ie dernier royaume hindou? 

Les trois auteurs de Newar Towns and Buildings sont des v6t6rans des 
6tudes n6war et cumulent ~ eux trois les comp6tences 6prouv6es de 
l'architecture, de la philologie sanskrite et de la linguistique descriptive. II 
ne s'agit donc pas d'un travail de d6butant. Bien au contraire, cet ouvrage 
repr6sente l'aboutissement d'une entreprise de longue haleine conjugant 
trois recherches individuelles autonomes d6j~t parvenues ~ maturit6. 

Le livre se compose de trois parties: une introduction (7 pages), un 
dictionnaire n6wari-anglais des termes d'architecture et des termes 
apparent6s (rituels, objets de la vie mat6rielle, m6tiers du bfitiment) (57 
pages), des planches de photos noir et blanc et de dessins de tr~s haute 
qualit6 illustrant l'habitat urbain, l'habitation, les rituels domestiques du 
cycle de la vie et de la construction de la maison, les motifs d6coratifs des 
portes et fen6tres, le travail de maqonnerie et de menuiserie, l'inventaire d' 
une demeure, etc. (212 p.). 

Le dictionnaire comprend environ 1500 entr6es: les mots, rang6s dans 
l'ordre de i'alphabet nagari, apparaissent en translitt6ration et non en 
transcription phon6tique, choix justifi6 par le fait que le n6wari s'6crit 
depuis plus de sept si~cles. C'est d'ailleurs uniquement de cette mani~re 
que les N6war d'aujourd' hui peuvent esp6rer consulter ce dictionnaire (je 
dis "esp6rer" en raison de son corot: quelque 680 francs . . .) .  Les illustra- 
tions, qui constituent de loin la partie la plus importante du volume, 
correspondent en principe ~t la liste des mots. Un syst6me de renvoi entend 
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articuler les deux. Comme il l'est dit dans l'introduction (p. 9), le but vis6 
est un "Inventory of Things", la liste des mots et celle des objets &ant 
conques comme parties d'un m6me tout. Le choix trbs extensif des 
photographies fait de cet ouvrage une v6ritable phototh~que ambulante sur 
la culture n6war. 

De l~g~res imperfections troublent qa et I~ la lecture. I1 reste ainsi encore 
quelques (rares) coquilles dans le dictionnaire, notamment dans le passage 
des mots en caract~res nagari h la translitt6ration en romain. Les variantes 
dialectales, si nombreuses et si importantes pour une juste compr6hension 
du n6wari, ne sont que tr6s rarement donn6es. L'&ymologie sanskrite est 
absente. I1 n'y a pas de bibliographie alors que le sujet a d6j~t 6t6 trait6 dans 
plusieurs ouvrages et articles -- dont certains 6crits par les trois auteurs en 
question. Mais ma r6serve la plus s6rieuse porte sur la documentation 
photographique. Cette iconographie riche, pr6cise, luxueuse m6me, reste 
difficilement d6codable pour quelqu'un d'6tranger ~ la culture n6war. 
L'architecte y trouvera certainement des formes qui lui parleront directe- 
ment. Mais l'ethnologue, le sp6cialiste de la civilisation mat6rielle, l'historien 
des religions se sentiront frustr6s: comment appr6cier les photos de rituels 
alors que rien n'est dit du bouddhisme et de l'hindouisme dans la vall6e de 
Kathmandou? Comment comprendre les motifs mythologiques de la d6cora- 
tion quand le contexte religieux est absent? comment saisir l'artisanat quand 
rien n'est dit de la division en castes et en associations religieuses? 
comment comprendre les planches d'outils quand leur mode d'emploi n'est 
pas donn~? et caetera, et caetera. Cette primaut6 de l'image sur l'expression 
6crite s'av~re g~nante en plus d'un endroit. Arriv6 ~ ce point de sa 
r6flexion, le lecteur averti se prend ~t regretter le petit ouvrage, imprim6 
modestement, que les deux premiers auteurs ont publi6 il y a maintenant 
douze ans sur la ville de Bhaktapur. ~ En soixante pages, cet opuscule en dit 
plus long que le pr6sent livre. 

Malgr6 ces r6serves, voici un ouvrage utile que devraient imp6rativement 
consulter tousles anthropologues de l'habitation. Livre utile et venant 
point nommC Car cette trbs riche civilisation urbaine, qui nous est 
parvenue dans un 6tat de pr6servation exceptionnelle, est aujourd'hui 
menac6e par le d6veloppement du pays et la modernisation du cadre de vie: 
tout donne h penser qu'elle dispara~tra, au moins partiellement, dans les 
prochaines d6cennies, comme a disparu le Paris m6di6val au XIXbme sibcle, 
pour laisser place h une ville nouvelle mieux adapt6e aux conditions de vie 
moderne. Saluons aussi l'effort auquel se sont astreints ces chercheurs 
(allemands pour les deux premiers) pour publier leurs donn6es directement 
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en anglais - -  ce, malgr6 les difficult6s extr6mes de la traduction des termes 
techniques. 

ER 299 du CNRS, Meudon GI~RARD TOFFIN 

N O T E  
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